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) ELITE set is ds pie en 
rh mic: eftoient aurrésfois,dés 
aions-de grandeur ;:de Maicfté, & de 
ceremonie, elles nontcommencé qu'en 
1379. lors quil fuc queftion de faire le 
procez à vn Edoüard Duc de: Guienne, 
fils d'vn- autre Edoïiard Roy d'Angle- 
serre; elles eftoient en ce temps-la fou- 
haitrées, attenduës, & defirées. par les 
peuplessparce que.les Roysn'yvenoient 
que pour. deliberér. auec cette Compar 
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gnie de quelques abiires i importantes à 
“leur Eftac, fort qui 11 fat queéftion dede- 
"clarer da ‘gücrre aux ennemis de la Cou: 


‘rohné, foicqu 11 fuit à propos de conc}u: 


re {a p paix pour Je loulagémenr-de! leurs | 


‘peuples # : maïs auioufd’ huy voftre Ma- 
icfté y vient auec efclat, auec bruic,, “ 


auecterreur êÇ fon de rompétre: Au 
fois il eftoit permis en'ce Parlement u 
contredire auxRoys, & de dire auec ve- 


rité, SiRE, cela n'eft pas iufte, Maisau- 


iourd'huy par vn defordre, dans la mo- 
rale, & vneillufion dans la polytique, 
lonapporte des Edi@s tous dréflez dont 
l'on eft bien affeuré dela verification 
quis "en/doit ‘enfuiare! Autrefois cette 





Cour a reñfté au Roy François I. aagé 


de trente ans, [ur quelques: leuéesqu'il 
vouloit faire fur fonie peuple ;& à prefent 
l'on n'ofe'rien refufér à votre: Maiefté 
mefmes: pendant fa minorité. 

L'on nous déc qu'il n'eft : point: et 
1é deconclureda: paixauec les ennemis, 
qu ileft plusaiféde les forcer parlesar- 

mes 
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es queles farmonter par laraifon,qu' il 
eft aduantageux à l'Eñat dene pasman- 
quer aux-progrez des viétoires & con- 
queftes du Roy ;quiontaugmenté nos 


frontieres de. nouuelles Prouinces & de 


Royauines entiers, loir-que ces propo: 
fitions foient vrayes où finulées', tant 
y a que nous pouuons dire à: Valtré | 
Majelté que ces victoires ne diminuent 
rien de:la milère derdes peuples ;qu'ily 
a des Prouinces-entieres ‘où l’on ne fe 
nourrit que d'vn peusde pain d’aüoiné 

&c de fon siquie fes. palmes & les lauriers 


pour lélensels accroïitre ; Fon trauaille 


tant de peuples né! font poiñæ coïi- 
prées. parmyiles bonnes: plantes ; ; puis 
que elles ne porréraucü fruir quifoit bon 
pour lawie ,en:effec roucés l'és Pa uin- 
ces font: appauuries à éfpuifées pour 
fournir au luxe de Paris ,ou pluftoft de 
quelquesparticuliers : l'on a mis impofi- 


_tion-&faic des leuées {urtoures les cho- 


fes! donton s’eft peu ‘imaginer, ilñere- 

fteplus,Srre,à vos fujers que leurs'ames, 

lefquelsfi elles euffenc efté venales, ily 
w | B_ 


a long-temps: ces on: es: auroit dit Ê 
l'engante: pus: | . 
Ce gouuernemcnt ar as ds 
ucrain feroic bon parmy les Sciches;les 
Barbares & les peuples cfloignez &:Se: 
prentriennaux qui n'ont que le vifa- 
e. d'hommes: Maisen la France: qui a 
confours efté le Pays lemieux: policé-du 
monde , les penples ont toufiours fit 
vds nais libres ;& de viurecom: 
me veritäbles François 5 Cependant. ils 
le voyenc craittéz comme des efclaues, - 
& forçats qui gemiflent 8 preftent le 
dos fous le bafton des Comites dé Gale: 
res, -dont ils voudroient auoir deuorer 
le cœur: bien loin d'actiter par leurs 
pricres les bencdictions du Ciel fur cét 
Efac ,ily ena beaucoup qui médifent 
&. maudli ff dans le cœur ceux qu ils 
font obligés de refpecter à l'exterieur. . 
C'eft a vous, MADAME, de penfer à 
toutes ces MPANÉ & de. ru reflexion 
fur routes les. miferes ‘du temps j lors 
que -vous ferez recücillie dans vofte 
Cabinet & votre Oraroiré, fongezque 
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pour entrebas de Fe guerre il Yatant 


| ceur & l'huthanité puiffent deformais 
auoir des lettres de naturalité dans le . 


d'ames qui igemiflent dans les Prouinces. 
Faites MADAME, que la bonté, la dou- 


Louure. Toutes-fois confiderant les 
vrgentes neceflitez de l'Eftar qu'on vous 
vient de reprefenter , nous n'empcf- 
chons point pour le Roy que les nou- 
ucaux Edits propofezne foient enregi- 
ftrez & verifiez. 
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